
LE DRAPEAU DE CARILLON

“ O Carillon, je te revois 
Non plus hélas I

encore,
comme en ces jours bénis 

Où dans tes murs la trompette sonore 
Pour te sauver nous avait réunis.
Je viens à toi, quand mon âme succombe 
Et sent déjà son courage faiblir,
Oui, près de toi, venant chercher nu tombe, 
Pour mon drapeau je viens ici mourir.

“ Mes compagnons, d une vaine espérance, 
Berçant encor leur cœur toujours français, 
Les yeux tournés du côté de la France, 
Diront souvent : reviendront-ils jamais ! ’ 
L’illusion consolera leur vie ;
Moi, sans espoir, quand ires jours vont finir 
Et sans entendre une paroi,, amie,
Pour mon drapeau je viens ici mourir.
“Cet ét-ndard qu’au grand jour des batailles, 
Noble Montcalm, tu plaças dans ma main 
Cet étendard qu’aux portes de Versailles, 
Naguère, hélas ! je déployais en vain,
Je le remets aux champs où de ta gloire 
v ivra toujours l’immortel souvenir,
Et dans ma tombe emportant ta mémoire 
Pour mon drapeau je viens ici mourir.
“ Qu’ils sont heureux 
Prés de Lévis

ceux qui dans la mêlée 
moururent en soldats !

En exp rant, leur âme consolée,
Voyait la mort adoucir leur trépas.
Vous qui dormez dans 
Vous que j'implore à

votre froide bière, 
uon dernier soupir, 

Réveillez vous ! Apportant ma bannière 
Sur vos tombeaux, je viens ici mourir.’’’

Octave Crémazis.
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assurable à tout âge. Il est des choses 
que l’on peut retarder, d'autres dont on

Samedi dernier, mourait, foudroyé par Peut se Passe/ sans S^nd dommage l’as-
surance sur la vie n'est pas de celles-là.

Il n’a pas voulu 1

pour'quî'vàvenï/n’avak que'des 1S II c’est aujourd’hui, si vous êtes bien portants, 

était vigoureux, actif, plein de santé et pro- A11® V0l*s devez demander un certificat, 
mettait devoir vivre des années. M-ri mo- Attendre ne produit rien de bon. Lasanté 
dèle, père affectueux, occupant nne belle se détériore, la valeur de votre risque aug- 
position, le bonheur le traita.t en enfant gâté mente, ou bien la mort se place sur voire 
et il avait la certitude que cela durerait tou- route- L’assurance est un devoir, vous le sen- 
, s tez,tout homme de cœur et prévoyant l'admet.
1 Comme je m'intéressais à son sort et à P«n?z donc la résolution d’accomplir ce 
celui des êtres qu'il adorait, j’allai le trou- devoir tout de suite, 
ver, il y trois ans, pour lui proposer de faire . . . - „ , .
partie de notre cercle. A ma grande sur- compte de banque, mais elle fera arriver à 
prise il refusa net. Il était en train de s’a- maturité votre certificat d’assurance et ceux 
muser, comme d’habitude, au milieu de sa dont vous êtes le soutien pourront bénir 
petite famille et ma proposition lui parut votre mémoire au lieu de déplorer votre im- 
presque déplacée. Il me pria de passer dans prévoyance.
une autre pièce et tout en m’oflrant un ci- . Songez à mon pauvre ami, parti pour le 
gare, il me servit le petit discours suivant cimetière, tandis que son épouse et ses en- 
que j’ai fort bien retenu : fant6 « dirigent vers l’asile !
_Pourquoi m'assurerai je ! J’ai une po­

sition pour la vie. Mon salaire est payable 
en santé comme en maladie, et après un 
certain nombre d’années j’aurai droit à une 
pension. Je n’ai donc que faire d’une assu­
rance et de la mutualité. Je suis solide
comme un pont, je fais une vie tranquille et Profondément ému et enthousiasmé, à la 
rangée, je puis donc entretenir l’espoir d’at- fois, par la noble attitude du Souverain Pon- 
teindre la vieillesse, conséquemment ma life, Pie X, en présence de la déclaration de 
famille ne manquera jamais de rien guerre des sectaires français, notre B. E. a

Ironie du destin ! Il est mort subitement unanimement décidé de Lire connaître à Sa 
et sa pauvre jeune femme, ses quatre pan- Sainteté l’expression de ses sentiments fi- 

. vres petits enfants sont sans le sou. Com- liaux, par le câblogramme suivant :
prenez-vous bien ? Sans le sou, c’est à-dire Cardinal Merry Del Val, Rome
incapable d’exister sans recourir à la chanté Bureau Exécutif de VA1iiance Nationale,
publique. , . au nom de ses 18,000 membres, offre Saint • j

O mon ami I Je n’ai pas le courage de te admiration et sa filiale sympathie
blâmer ici, car je sais que tu as agi sans 
égoïsme. Tu te sentais jeune et courageux, 
tu avais une imense confiance en toi même,
tout te réussissait et tu semblais avoir droit L'Eminent Cardinal a immédiatement ré- 
de croire que tu existerais autant que tu pondu : 
le voudrais. Hélas ! la Mort se rit de nous.
■Un petit accident dans le mécanisme de la 
vie humaine et tout est fini. L’homme qui 
promettait braver les ans n’est plus qu’un 
cadavre. Quelle leçon 1 

Jeunes gens I assurez-vous maintenant, 
vous dis je, vous ne le pourrez peut être pas
plus tard! Vous avez la santé aujourd’hui, Le beau geste du B. E. sera vivement ap- 
l’aurez vous demain ? Demain n’appartient prouvé par tous nos sociétaires, car les ca- 
à personne. “Tel qui sort de chez lui n’est tholiques au monde entier ne sauront affirmer 
pas sûr d’y rentrer." trop hautement, combien ils approuvent la

A tout âge vous pouvez faire un place- fière et digne résistance du chef bien aimé 
ment dans l’industrie, dans le commerce, de notre sainte religion, aux lois cyniques de 

.dans la finance, mais vous ne serez pas la France athée et maçonnique.

i

La mort arrêtera la croissance de votre

VIVE PIE X
.l’alliance lui présente un res­

pectueux HOMMAGE

dans l’épreuve que traverse l'Eglise.
Joseph Contant, Président Général.

M. Joseph Contant,
Président Alliance Nationale,

Montréal, Canada.
Saint Père agrée sentiments exprimés au 

nom Bureau Exécutif Alliance Nationale.
Card. Merry Del Val.



L'ALLIANCE NATIONALE 19

“ voix consultative seulement" les mots “ le 
refus du candidat par le Médecin en chef lui 
faire perdre sa qualité de membre honoraire”.

Art 17. En ajoutant à la fin du rer para­
graphe les mots “ nonobstant l’émission qui 
a pu être faite de ses diplôme et certificat 
de participation
, ,^£T" ??• ,c En intercalant ce paragraphe

Amendements aux Statuts îa,fin de eet."iicle,“Le pétitionnaire doitLLUl3 également spécifier dans sa demande d’ad­
mission et son certificat d’examen médical, 
tel que requis par ces formules, ses noms et 
prénoms, sa profession, la date et le lieu de 
sa naissance ”.

ni
s «

ADOPTÉS PAR LE

CONSEIL GÉNÉRAL

2° En remplaçant le mot “ dotation 
dans la troisième ligne, par “ participation 
qu il désire recevoir ”.

Nous avons publié, dans un numéro anté- Art. 29. En remplaçant les mots “ de 
rieur de cette revue, les amendements en dotation s'élevant au chiffre approuvé ” nar 

| question en observant l’ordre dans lequel “ de participation de la catégorie " '
ils ont été adoptés par le Conseil Général somme autorisée ’’.

E et le Bureau Exécutif. La disposition des Art. 29A. En intercalant cet article après 
^articles modifiés, ainsi présentés, n’était pas l’article 29 “Il est loisible à tout membre 
g *“ss.1 clalre S?’0” Pouvait le désirer. Pour participant de demander à faire reconnaître 
S 0DJ'lcr a cet inconvénient et pour corriger comme exacts l’âge et le nom sous lesquels 

certaines erreurs typographiques qui se sont il est inscrit à son admission dans les regis- 
! ; es . * “Ve PiBlication, nous repro- très de la société et, à cette fin, il doit fournir 
duisons ci-après le texte condensé et révisé la meilleure preuve possible de la date de sa 

I des dits amendement,. naissance. Le Président Général prononce
Les statuts ont été amendés comme suit : sur *a ™atière. Si la preuve fournie est ju-

neurs" ,9 après le mot “mi' &S2K?aVmemtetoUlLSSS?

— . “°1® (dan.*les mmes de charbon” tificat à cet eftet, spécifiant la date et le lieu
émn„ .... * poseur, en cuivre” les de sa naissance après les avoir enregistrés
I blanc de p’ioS01, daDS “ fabrl^ue3 de £ans “ caj le membre et ses h*r‘ti=rs sont 
E ~ _ P i , dispensés de produire ultérieurement l’acte
a 2 £.n retranchant les mots : “aux termes de naissance de celui-là ”.
"ides articles 180 et 181 ’’. Art. 33. En substituant au chiffre “50”

ï Art. 9A. i° En remplaçant les mots “sur e cl>*Hre “100”.
les voies ” par les mots “ de préposés aux . Art. 37. En ajoutant ce qui suit à la fin 
bagages, de commis d’express ou de malle de 1 article :
sur les trains ” et le mot “ côtier ” par “ sur . “11 doit se rtunir> toutefois, au siège prin- 
les bancs". cipal de la société au moins tous les quatre

2° En retranchant les mots “ d’emplové “f „ .
au service de la manœuvre des trains de che- .7; sî' aJoutant 1* Paragraphe sui- 
min de fer”. vant à ,a fin de cet article : “ (6) Il peut dé-

q“ " '°i,de “l-1"' G.néral’ou «uB^uram ÏSKZSfi
II2A, Il6r 119, 120, 396, 397 et 398 ”,

Art. 67. En ajoutant à la fin de cet article 
__________ _.mots suivants : “ Le dernier président

Art. 15s. En ajoutant après les

A LA SESSION OUVERTE LE 27 AOUT 1906

et de la

Art pa. En substituant les mots “pour la 
caisse de dotation ” 
l'article 180”. aux mots “ en vertu de ie8

mots Art. 78. i° En ajoutant après les mots :

V

PS
*
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admission des membres ; ” au troisième pa- Art. 133. En ajoutant à la fin de cet arti- 
ragraphe les suivants: “ il fait rapport au cle “ Ce dernier peut toutefois décréter, sujet 
Bureau Exécutif des cas dans lesquels il a à rescûion, le cumul des fonctions de Secré- 
ainsi exercé ce droit, à la réunion régulière taire financier et de Trésorier ", 
qui suit

a® En substituant au mot “ bénéfices ” le 
mot “ avantages ” dans le second paragraphe.

Art. 80 (4éme paragraphe ). En substi- mots après le mot “pratiquant" et en y subs- 
tuant aux mots (<) les certificats de dota- tituant les mots suivants : “ Il peut être noro- 
tion et de participation acquise ”, ceux-ci : K
“ (c) les certificats de participation”.

Art 82. Second paragraphe :
i® En substituant aux mots “refuser ce 

candidat ou ne permettre l’émission en sa 
faveur que d’un certificat de dotation d’une 
somme moins élevée que celle demandée de

Art. 134 i® En intercalant après le mot 
médecin ” dans la première ligne, le mot 
examinateur ’’. 2® En retranchant tous les

mé un médecin non sociétaire ”,
Art. 136. En retranchant les mots “ mais 

on ne peut remplir une vacance à l’assem­
blée à laquelle une place est déclarée va­
cante, à moins qu’un avis de motion n’ait 
été donné à cet effet à une séance précé-

la catégorie de ceux émis par la société et ” prière ais'embîée S’s'uit ‘ un^av^oîné 
ceux c. : “autoriser en sa aveur ’émission \ cet tfTet aux membres du cercle ”. 
d un certificat de participation de la somme 
demandée ou d’une somme moins élevée, de Art. 142. En remplaçant cet article par 
la catégorie réclamée ou d'une autre catégo- le suivant : “ L’installation a pour eff t de 
rie, ou refuser ce candidat ou ”, mettre les nouveaux officiers en possession

de leurs charges. Cependant l’effet en est2® En substituant aux mots “augmenta- . . , .
lion de dotation ” ceux ci : “ un certificat de susPend“s : 1 <lu’ 1“ a,u secrétaire-financier 
participation plus élevé ’’. e* au Irésorier, qui n entrent en fonction

3" En intercalant avant les mots “qu’il qu’aprèt q-e leurs cautionnements respectifs 
déteimine ’’ ceux-ci : “ de la même catégorie ont été agréés ; 2 pour le médecin exami- 
ou d’une autre catégorie”. nateur, qui ne peut agir en cette qualité

Art 98. En retranchant les mots: “après fiS™* reçu sa commission du Bureau 
avoir vérifié que les cautionnements requis de 
ces officiers out été exécuté- ”. Apt. 150 En remplaçant l’avant dernier 

paragraphe par le suivant : “ Il fournit sans 
retard au méde- in du cercle, si celui-ci *. igné 
ou vi-ite les malades en vertu d’un règle­
ment, les noms des membres admis, sus­
pendus ou exclus ”.

Art. iio. i® En remplaçant les chiffres 
“ $1.00” et “$2.00” par “ 50 cents”. “ $4 00” 
par “ $2.00 ” et “$6.00” par “ $4.00”.

2® En retranchant les mots “ et un hono­
raire de revision d’examen médical de cin­
quante cents pour les candidats refusés par 
le Médecin en Chef”.

Art. 152 En retranchant tout le 4e 
paragraphe et en le remplaçant par le sui-

Art. lia. En substituant aux mots •' Le vant : “ ret°k cer,c!e i (a) pour tout
examen médical qu’il a fait subir à un can-cercle doit référer la réquête à un comité ... ,

d’investigation et soumettre le candidat à didatou sociétaire, selon la formule No. 2, 
l’épreuve du ” ceux ri “ Cette requête est ré- un honoraire de $2, et, pour un cernficat de 
férée au comité de régie et si ce comité fait sanî* aux termes des formules 2 A ou 2 B, 
un raoport favorable à l’agrégation du can- un honoraire de 5° cents ; (b) une indem- 
didat le cercle prononce définitivement sur mtè déterminée par légement du cercle 
cette demande au ”. P°.ur visites ou pour les visites . et les

a t? • a a a i £ j a soins professionnels qu’il doit faire ou donner, Au\ \2-4 En «joutant à la fin de cet arti aux membres malades de sa circonscription 
cle “ Le livret de reçus d un sociétaire en vjs;te >> 
règle peut lui tenir lieu de carte d’introduc­
tion ’’. Art 155 En intercalant avant les mots 

Art. 129. En substituant les mots “ aug- ' °u Ie Bureau Exécutif les mots “ le Pré- 
mentation de certificat de participation ” aux sldfnt (général . 
mots “ augmentation de dotation”. Art 160. En intercalant avant les mots

Art. 131 a. En intercalant après le mot “,1e Président” les mots “le Bureau Exé- 
“ nommer” les mots “ exceptionnellement et cut’f ou” 
provisoirement ”. Art. 172. En ajoutant à la fin de cet

1

i

.

î 2



procure, il faut professer la religion catholi- ï7| 
que et n appartenir—sans dispense de l’Or- 3| ' 
dmaire-à »;icune société défendue par 51 
I Eglise catholique romaine __________
„ *ART\/76 EJ remplaçant les chiffres ^ * *

$3 oo par “$a 50 ", $4 00 " par $z.5c”, i!
$700’’par -$5=0-, et “$-0,0" W {?

Ü
I

1 80 2 75 1 m 3 30 4.951 a-, •2 80 1 70 3 4» B 151 90 2 85 175 5 353 SI1 95 2 9»
2 00 ' 3.JO
2 05 3.10
2 10 3 20 
2 JO 3 30 
2 25 3 40
2 30 3 50
2 40 3 60
2.45 3 70

56 3 85

1 80 3 70 r> 56
190 5.75Ml23
2 00 6 00Art 180. 400. . ,0 En intercalant a très le 25 

mn ‘ participantM les mots •« 
le 31 octobre 1906”.

2 Ei substituant au tableau contenu 3? 
aaa< cet article le tableau ci après :

2 10 4 20 
2 20 4 40 
2 30 4 60 
2 40 4 80
2.50 5 00 
2 60 5 20 
2.70 5 45 
2 85 5 70

• ; M
6 55admis après 27 

28
6 85
7 M
Ml
7 a»
82)

3 9532
B

IM4 10 3 0 6 00 9 00
3.15 ; fi 30 0 45
3.30 65 9.95

425M 44»35 4 55 3 50 0 1U 40h .36 4 75
5E- Art. 180c. Se lit : Tout membre nouveau 

a aussi le dr >it de choi-ir un certificat d’as- 
décès, pour lequel il d >it verser, 

I r ie j su mensuellement, pour la caisse de dotation, 
tg ,M dai,rès l’âg“ auquel il lui est octroyé et le 

®70t,nt de ce certifi at U contribution éta- 
1 fS blle par l’article précédent.

Art. 185. En ajoutant après “de dotation"
„„ s» *fs »‘0's ‘ ou d’assurance au décès qu’ils dé- 
6.80 10.20 tiennent w *7 20 10.80 uclir,rni •
7.60 11 40
8 10 12.161 8.6 > 12 90
9 20 13.80

I

'
• « 1a1 surance auI « «

1 10 J. J0 3 30
110 j 2 20 | 3 36 

2.20 | 3.40 
j 2 30 3 45

2.30 | 3.50 
I 2.40 3 60

1»
21)'21
g

II!
I1
ii
iS

I 5.10 . „
5 40 8 10
5.70 8 55

M , 2 50 1 3 7 » 
2 60 ! 385 
2 70 4.00

25
28 Ml

6.40
27 9.00i 2.80 4 15 

1 2 90 4 30
; 3.'« . 4 45 

3 10 4 65
3 20 4.80

, 3 30 4 96
3.40 510

282D
30
31 Art. 191. En substituant aux mots “sup- 

plèment de d nation accordé au taux de une 
P'astre pa- $500 " ceux ci : “augmentation 
ae certificat de participation accordée au 
taux correspondant à celui déterminé par 

3° En intercalant le mot “ dotation ’’ après tart,cle a,3- paragraphe (a) ’’. 
le mot - certificat H . Art. 193 1» En retranchant dans cet ar-

4° En mettant comme titre au tableau tlc ® !es mots “ ou qui obtient le bénéfv e ac­
tes mots “ Certificat de Dotation ’’ cordé en cas d'infirmité absolue et d’un
>p£.ÏS'^ tr°is art’cle* suivants ‘Tl* ES Ipré. le mot “membre" 

Le» contributions payable, à la tfon ™°tS “ UtU a,re d’““ ««ificat de dota-
dotation*, é^avant^rer* now^ih0*1* ^ ^RT‘ '99- En retranchant la dernière phra- 
sont réglées d’aprè, es taux 86 de ceï art'de et la remplaçant par la sui-
pourcette caisse en“igueîr i la data 7, ITril L]S ?” règlement, peuvent
leur émission. 8 la date de autor,ser les secrétaires financiers if .ire la

s; «n ” '"droi'

œn.r, un l«ÎEl”wTiî“™ d** ,“(ïk , k,Jÿ “ P"‘8™phe

foimule No 10c, et,dans ce cas les sommes leur affiii>Urmcs p“‘ ,leurs membres depuis 
qu’il d .it verser mensuelle mem à laclisTde 11 !'?”4, a ca,lse ““traie’’ et en les 
dotation sont fixés au tableau ci après d’aorès mes n=5?n déduction faite des som-
l’ige atteint par ce membre au jour de Ven versée/à le» <UrS ™cmbre* en indemnité ou

B33
34 3.60 6.40■ 3 80 . 5.70 

3 90 , 5.95M
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réserves transmises pour les membres de ces tenu une augmentation de certificat de parti- 
caisses et 90% des sommes versées par leurs cipation (pour telle augmentation)”. ,
membres en contributions à la caisse centra- Art. 224. En retranchant les mots “ et 
le des malades, depuis leur inscription à quittances sur placements de fonds ". 
cette caisse ”. Art. 226. En insérant les mots “ aux fa- ’

Art. 204c. 1 ° En remplaçant le mot “jan- briques ou aux corporations épiscopales ou 
vie/ ” par le mot “ décembre ". religieuses ” après le mot “ scolaires ”.

2° En retranchant les mots “ et, dans les Art. 241. En ajoutant à la fin de la der- 
cas d'agrégation ou d'affiliation ultérieure ” nière ligne de cet article : “ Dans ce dernier 1
et en les remplaçant par ceux-ci : “ pour éta- cas le remboursement peut être effectué 
blir la situation de chaque bureau de percep- entre les mains du bénéficiaire.” 
tion et cercle. Mais dans le cas d’agrégation Art. 249. En remplaçant dans le premier 
ou d’affiliation ”, paragraphe (a) 'es mots “ le jour de ” par

3° En retranchant les mots suivants à la les suivants “ dans leur carte de présentation 
fin de l’article “ au crédit du cercle ou bureau ou, s'ils en donnent avis au Secrétaire Géné- 
de perception dont le membre faisait partie”, ral dans les 30 jours qui suivent ’’.

» Art. 209. i° En retranchant dans la pre- Art. 254. En retranchant tous les mots 
mière ligne les mots “ se compose" et en les après le mot “pendant” dans les 3e et 4e 
remplaçant par ceux-ci “ reçoit : i° Le capi- lignes et les remplaçant par “ 24 semaines ”. 
tal versé par le Conseil Général lors de l’ins- Art. 254 A. En abrogeant le mot “se- 
titution de cette caisse et provenant de la maincs”et en le remplaçant par les mots 
caisse centrale des malades ’’. « ou 24 semaines, selon le cas ’’.

2° En remplaçant les mots “Des” au Art. 259. En intercalant après le mot 
commencement des quatre paragraphes sui- “ causée " dans le 2e paragraphe les mots 
vant (2, 3, 4, 5) par le mot “ Les ”.

Art an. i° En remplaçant dans la 3e Art. 265. i° En ajoutant à la fin du pa- 
co'onne le chiffre *• 14" par le chiffre “ 16 ”. ragraphe “ 1 " les mots “et un certificat de 

2» En ajoutant immédiatement après le médecin attestant de la nature et de la cause 
tableau les mots : 11 Nonobstant les disposi- de la maladie ou mfirmi . . . ■
tiens qui précèdent lorsqu’un membre a c 2» En ajoutant le paragraphe su,vaut à la 
atteint l’âge de 65 ans, la réserve à son crédit «n de «‘.article: “ Les membres qui rés.- 
doit être diminuée de vingt pour cent pour dent °? fjoumen sur la circonscription de I 
ch,„« „„„ rr8. £,

En remplaçant le premier para- tjons à ieurs cercies ou au comité de surveil- 
graphe de cet article, par le suivant : lance de leurs bureaux de perception respec-

part de réserve d’un membre dans tjfj afin de permettre à ceux ci de les appré- 
" une c»'556 des malades, doit tire cédée cjer et de faire rapport au Conseil Général à 
“ dans les trente jours après la demande ce sujet avant d'adresser ces réclamations 
“ faite par la direction de la caisse des ma- au c'nseil Général".
“ lades où ce membre s est fait inscrire par 
“ par lettre de sortie.”

1

“occasionnée ou aggravée”.

Art. 21 ia.

“La

Art 266 A. En insérant cet article après 
„ , , ,, . l’article 266 : “ Le territoire de la paroisse

Art. 2.2. En remplaçant le mot dota- ou de ja vjj]e sur lequel a été fondé un bù- 
tion” par les mots “ certificat de participa- reau de perception constitue une circons- 
l'on “• _ cription de visite. Le Comité de Surveil-

Art. 213. i” En retranchant les mots lance, avec l'approbation du Président Gé- 
“ des candidats refusés ou non admis dans néral peut en modifier les limites de même 
les soixante jours qui ont suivi la date de la qU>ji peut établir d’autres circonscriptions 
revision de leur examen et ”. de visite.”

2° En remplaçant dans le paragraphe Art. 269. En remplaçant le texte de cet 
(A)” les chiffres “$1.00” et “$2.00” par article par ce qui suit Tout membreparti- 
$0.50 ’’ et “ $3 00 ” par “ $2.00 ”. cipant doit, lors de son entrée dans la société, j
3e En retranchant dans le paragraphe s'inscrire comme membre de la caisse de 

11 B ” les mots “ d’enregistrement pour aug- dotation et prendre un certificat de partici- 1 
mentation de dotation accordée ” et en in- cipation aux avantages de cette caisse qu’il j 
tercalant après le mot “ cercle ” dans ie pa- doit conserver pendant la durée d< son socié- 
ragraphe “A" les mots “ et ceux qui ont ob- tariat dans les conditions requises par les 1

S 
2



aïs urent° *11*est! ému deux c a té r o r^^u'‘'5 Art. 292. En remplaçant la première phra-

a- ? -fi sraK'Müï ss
““rjo'1' “ài’T Ch“Ul" *>'»lio"“‘prt=‘l”üu‘> “é'paîl»6e) 82 MO lia ,3 ; 7,8^ (paragraphe art. ,80et i8oa, ses cotisations, rétributions

ws:
kS9H Eiâ^F
1 abandon d un certificat de dotation ”, « j | —r---------------- ===

Art. 270A En intercalant cet article après *J f 
1 article 270. “ Le certificat d’assurance au §1 I 
décès (vie entière,) ainsi que le certificat de * 
participation acquise par l'abandon d’un cer- § « •
tificat d assurance au décès, donnent droit ,1 
aux bénéficiaires ou aux héritiers du socié- 1» 
taire titulaire du certificat, (sous réserve des |î 
dispositions légales en vigueur sur la matière w 
dans ïétat ou province où le membre a fixé *
«on domicile), à son décès, au montant du 35 
certificat en vigueur.”
»«n,RT' 27,-.En ntercalant après les mots % 

sur remise de son certificat” les mots “de » 
participation". si

!i$:■'
a9 9 9 9 9 9

1.00 1.50 11 4.» 0.80 1 70 2.551.00 1.50 1 80.45 2.701.00 1.50 ■rxt 90 1.90 1.901.00 1.50 50 1.00 8.00 8.091.00 1.50 .55
.55

1.05 I 10 3.151.00 1.50 1.1 1.80 3.30110 165| i:8
|:i:8

î:8 -195
1.40 ! 2.10 
1 S 2.10 
1-50 , 2.25 
1-60 2.25 
1 60 1 2.40 
1.70 2.55

.00 1.15 
1 20

8.90 I io
.60 8 4(1 8.00•86 lu 1.25 8.00 8.7027 .65 1.30 B ♦>" 8.09■ ! ° i *g

1.40 8.00 4.20
1.50 8.00 4.50
1.60 3.20 4.80
1.70 8 40 5.10

Art. 276. En remplaçant les mots “ deux 33 
membre"." ^ “dU percePteur et d'un S 

Art. 277 et 283. En intercalant dans le
S S» ,!“ m0fllS “,de Parli=ipa- . Pour l’assurance de dotation prise anté- 

A,t P,R, V“0t vCerllficat - ■ neurement au ter novembre 1906, les taux
d«atiSn’’lesmots5<MiUUarfiaUXJra0tS‘‘de de c°Ptributions à la «isse de dotation 
pation”. ts de certificat de partici- sont diminués de moitié, pour l’avenir.

Art 282 , . , Art. 295. En substituant le mot “
“ ,! ‘ E°. substituant les mots tages" au mot “bénéfices".
“bénéfice” Pafticipation ” aux mots Art. 296. En substituant les mots “

-o L. ■. ... tages de la caisse ” au mot “ bénéfices ”auquel le noÏte^cert^aT015^?0" ‘'âgC ..AV' 3°°' En in‘«calant après les mots

W’ïstïî'Srt:-
üi: r™ •Assers

Art 28. p. • . , Art. 355. En retranchant le mot “peut”“détmif’U E . tntercalant après le mot dans le 4ême paragraphe et le remplaçant 
ereeùr daus .,smn°nm. 0U rectification d’une par “ou le Président Général peuven?” 
laire d’un certificat °U prénoms du “tu- Art. 369. En ajoutant à cet article le 

Art. 287. r® En retranchant Paragraphe suivant: “Les projet, d’amen-
tide le mot “ contributions " dementsaux statuts touchant aux questions

»° En ajoutant après le mot “ chartes ” h!,!*!1?10” ou de disciPline ecclésiasique

.90 1 80 3.60 5.40 
1.90 3 80,5.70 
2.05 4.10 6.15 
2.20 4.40 ! 6.60

if..
1.05
1.1036

avan-

a van-

mot
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Art. 385. ie En remplaçant les chiffres 
$3 0099 et44$4 0099 par,4$2.50”,44 $7 0099 

par ‘ $5.co" et ‘ #10.00" par ‘ $8 00”.
a® En remplaçant les mots '• Les hono- . 

raires d’examen médical et d- sa revision ces jours-ci les paroles du cardinal Gibbons, 
sont compris dans le taux fixé pour droit PuB' *cs Par ies journaux américains et 
d’entrée ’’ par les mots “ Les honoraires reproduites par plusieurs des nôtres, 
d'examen médical et de certificat de -anté L’éminent dignitaire ecclésiastique a cons- 
établis par l’art. 152 des statuts, doivent être u,é que l’opinion protesiante aux Etats Unis 
payés au médecin examinateur par le candi- —et *’on pourrait dire la même chose de 
d. t ou le membre qui subit l'examen mé- l’Angleterre et d 1 Canada—ne comprend 
dical pas le vrai caractère des événements q.,i se

3°-En substituant aux mots ‘un supplé- passent actuellement en France Dans les 
ment de dotation’’ ceux ci î 11 unt augm-n- milieux anglais on se persuade assez facile* 
tation de certifi at de participation m' n: qre l’at itude du pape est excessive,

4° En retranchant les mots “ candidats qu" fa't pieuve d’une întransigean-e dérai- 
pour admission et Us", dans le dernier pa- sonnable que les hommes du go vtrnement 
rag-a >he. républicain sont animées d'intenti ms o.nci-

Art. 387 i° En retranchant les mots “du liantes, qu'ils n'en veul.nt pas précis ment 
Piésidcnt Général”. à la rel'g'on, mais qu'ils entendent simple-

20 En ajoutant à la fin de cet article “ Il ment en liguer I - fl .t menaçant du clérica- 
peut être révoqué par 1-Comité de Surveil- l'^me, de lMtramomanisme ou en d’autres 
lance ou le Président Général ’’ termes du catholi isme poliliquant contre la

Art 388. En intercalant à' la fin de cet RéPubli,lue .II se renc0"tr.e “J'*™
article après tes mots “ y compris" ceux-ci : cal^ '|ues de « ondoyante qui, t mt 
“le coût des fournitures, la location d' ne =n,d arant, outré l'art,on de, Clemenceau 
salle pour assemblée" « en ajoutant après dV B,and' ?= laissent aller à leur concé- 
“percepteur” “qu'il peut fixer par voie de de les c,rconst nces atténuantes, 
motion ”.

“ vvec l’assentiment du Bureau Exécut 
il peut inclure la rétribution dins la cotisa 
tion mensuelle, exigible de ses membres.”

Pauvre France

Je lisais avec une sali fiction très vive,

,e cardinal Gibbons a cru très opportun 
mettre les choses au point. En France, 

a tuellemeoi. a t il dit en substan e, le véri­
table obj rctif des hommes qui gouvernent, 

. _ _ , , ce n'est pas la sépi ration panfiq e et legale
A*t- 38?- En rem .laçant tous les mots d 1 l'E ; iteet de l’Eut, ce n’eu pa, l’in iépen- 

après “qu ils " dans la troisième hgne, par dance des deux pouvoirs dans leur sphère 
les suivants : . ont préilab cm.-n, fixés. Ils r.,pective ce n'est pas la répression des 
peuvent aussi être réunis sur convocati n em„ittcmcnts ecclesiasiiques qui n’ xi-tent 
(a) du Pré .dent Général, d' n membre du pu, <*.lt la guerre 4 la religion, à la cm,- 

ureau Exé utif ou d un repré entant du cjence religieuse. Et pour do ner une idée 
Pré-ident Général (b) du Pr-s.dent d i Bu- de, sentiment-, q ,i an ment ces h un nés, le 
reau, pu, en l’absence de ce d.-rnier, de son 
percepteur”.

“ L’assemblée générale (al étudie la si-

card.nal cite d-s paroles prononcée- par l’un 
des plus not-blés leaders du Blo -, M J .urès, 

. , . . . _ „ . l'orateur soci«liste, et par M Briand, le
tua ion générale de 1 Associ itionet celle de mjnlstre actuel de l'instruction publique et 
son bureau et fait au Conseil Général à ce 
sujet les recommandations qu’elle croit op­
portunes ; (b) fait l’élection d .s membres du , . , . ,, ,,

-Comité de Surveillance ; (c) délibère sur m;'Uitu «e», sous une forme pa pable, le pre-
toute autre question de sa compétence. m'eF drvo,r d= 1 ,homm * »frâ,t dc lul refuser

obéissance et de 1 ; considérer non pas comme
un maître à qui on doit se soumettre, mais 
comme un égil avec lequel tous les hommes 
pourraient discuter.

T f second faisait cette déclaration dans 
un discours adressé dans une réunion d’ins­
tituteurs :

“ Le temps est arrivé de faire perdre aux 
entants les croyances anciennes et de leur in­
culpe! les lumières de la libre pensée ; il

des cultes. Le premier s’écriait à la tribune : 
“Si Dieu lui même aoparais«ait devant les

Art. 391. En retranchant les mots “moins 
50 cents pour honoraire de révision d’exa­
men ’’.

Art. 392. En remplaçant le mot “ Secré­
taire ” par le mot “ percepteur ”,

En foi de quoi, j’ai signé

L. J. D Papineau, 
Secrétaire Général.

'---------------------__



§liPi§IIIS
Le cardinal Gibbons aurait pu aussi citer l’enchaîner, de la bâillonner, de l’écraser nar 

le passage où Clémenceau traite le Créateur la persécution légale, en attendant la persé-
Uh„bjürrCail ’ et1le1d,SC?U.rS dé*onna» ci' cution sanglante. Il y a un siècle, les bour- 
1.è.br.eJ. dans lequel le ministre de travail, reaux ont suivi de près les sophistes 1 
M. Viviam, proférait ces bravades impies : Voilà le vrai sens ^e 'a crise française

Tous ensemble, par nos pères d’abord, La parole du cardina, G ibbons l’a '
par nos a1 nés ensuite et ... mis en

par nous mêmes, une vraie lumière et nous constatons déià 
nous nous sommes attachés à l’œuvre d’an- l’effet que cette parole a produit sur l’opi- 
ticléncalisme et d irréligion. Nous avons ar nion anglaise intelligente et loyale. r 
raché la conscience humaine à la croyance Pauvre France, que fait elle, où va t elle ? 
de 1 au delà. Ensemble, d’un geste magmfi- Nous l’aimons quand même, car son sane 
que, nous avons éteint dans le ciel des lu- coule dans nos veines. Mais de quel amour 
raières qu on ne rallumera pas. (Vifs applau- anxieux et attristé ? De quelle tendresse tié­
dissements à l’extrême gauche et à gauche). ” courageante et défaillante 

Il serait facile de multiplier ces citations Mais non, la France chrétienne n’est nas 
d orateurs, de professeurs, de publicités, de morte en 1906, pas plus qu’elle n’était morte
soent le S^ltiqUeS- „LTmedes s'ctaires 9ui en «793. Elle a vu de? jours encore plu! 
sont les souverains de la pauvre France s’y sombres et elle a triomphé. P
montre à nu. Ils ont au cœur la haine du Quelles que soient les épreuves qui lui
toute foilSnr k hamC dC t0Ute re‘,gii°n elde sont r<serv<ei- die ne descendra pas au 
in ce moment q|UenOU8aV#nSSOUS e8yeuï tombeau- Et puisque le grand Pape que 

^ sque nous tournons nos Jésus Christ réservait à son Eglise pour ces 
n«rf»d r a mS é8 vers, n?tre ancienne mère- heures de ténèbres et d’orage, puisque l’hé- 
mem’m,î »ChP,eCtaCle moui d’un gouverne- roique et admirable Pie X ne désesjèœ pas

“ pl“' ”” “ "n,°" ■>"sshstefflüaw tga sa-ays
™.rr! *S Cr0ya““8 immortelles qui France et la sauve des scélérats politiques 
sont le patrimoine commun de l’humanité, la aux mains de qui elle est livrée ! P 9 ’
plus sûre garantie de l’ordre, de la paix so- 
ciale, et sans lesquelles la force et la prospé- 
nté des Etats reposeraient sur un fonde­
ment d’argile.
nir«U î!b,0,lrsde tous les fondateurs d'em- Il y a des personnes qui aiment les fleurs 
Le\de, tjUS CS meneurs de PeuPles, voici pour la joie—trop éphémère—qu’elles nous 
des chefs de gouvernement qui s’acharnent donnent, soit pour le plaisir de? yeux et dl
LretU,naensm°„»tthée’ Pat C°?SéqUent sans *<*»«• mais qui ne s’en souîent^s autre- 
la fLÎ„.. n î ?’ffr °“.sa,t “ <lue vaut ment; d’autres, et celles là aiment vraiment 
U fameuse morale indépendante. C’est cette les fleurs dans toute l’acception du mT ne

I 1 dlgne LAt0Utes les exécra- se désintéressent d’aucun détail les concer-
m t1”"5 et de tous les anathèmes, que ces misé nant avant leur éclosion. Pour ce clan 
I ™blea Poursuivent aujourd'hui avec une réservé au petit nombre, disons qu’un bot» 
i fureui :l une détermination vraiment satani- niste, passionné des fleurs et surtout très^«^uT^ChSstÏ?6: I? rble adéno^bïkX^r^sseÎ!
I reANcdHn,sT ÿUI“D*”ôiT

Sl-XtSS \11 “Si- —i - «

I 8 sommets, ils veulent en faire une jaunes sur les montagnes ou dans les rochers.

!

Thomas Chapais

L’ALLIANCE NATIONALE 25



L'ALLIANCE NATIONALE26

LA CURE D’AIRLA TUBERCULOSE
Respirer de l’air pur, le grand air es ’é é 

ment le plus important dans le traitement- 
'te la tuberculose a toutes ses périodes. Dans 

s Sanatoria, les malades passent la journée 
sous des galeries en plein air et la nuit dans 

Après avoir montré comment la tubercu une chambre bien ventillée. La seule chose 
lose se répand, montrons comment elle se nécessaire, c’est délie bien couvert t 
guérit. Car il est bien démontré qu’elle se de respirer de l air pur extérieur constam- 
guérit : même toute seule, sans traitement, ment, nuit et jour. Et cette cure d air a 
par le seul concours de conditions favora- parfois des résurrections mervei leuses et 
Kl* VnrLnisme toujours du bien. Or si c’est l’air pur qui
blés à 1 organisme. guérlt Ja tuberculose, c’est par l’air pure

preuve de SA curabilité qu’on se pré-erve contre elle. Il faut venti-
Ce qui prouve la guérison spontanée de 1er nos habitations, surtout la nuit: le jour, 

la tuberculose, c’est le grand nombre de cas on a toujours une occasion de sortir et de ven­
de tuberculose guéris que les pathologistes nier les poumons, mais la nuit est longue et 
trouvent à l’autopsie d’individus morts de pendant 7 à 8 heures, on se trouve à ruminer 
tout autre maladie. Les individus tubercu- un air vicié qui est un facteur très important 
eux pendant une certaine période de leur dans la tuberculisation. Avec 1 air pur il faut 
vie guérissent de la tuberculose et meurent aussi laisser entrer le soleil qui est un astre 
d’une autres maladie quelconque. Dans les de vie et un antiseptique puissant Donc, 
grands e ntres scientifiques où l’on a cher- guerre aux rideaux épais qu, devraten d s 
ché systématiquement la tuberculose chez paraître de vos fenêtres. Les sédentaires, 
tous les autopsiés, on a trouvé une propor- et ils constituent le grand nombre, 
tion énorme de tuberculeux guéris et morts falre des exercices en plein air, a n P 
d’une autres affection. Ce sont les trouvail- toutes les cellules pulmonaires et bien ven- 
IA, n, Nnpcpii de 7uric,' nui furent le tileries poumons. La douche fraîche ou 
point de départ des recherches ,ur ce sujet, froide matinale, contribue pour beaucoup à 
Il avait trouvé dans une première série de nous aguerrir contre le froid et à tonifier 
500 autopsie, 96 p.c. de gens portant des nos défenses naturelles contre la maladie.
traces de tuberculose. Dans une seconde IL FAUT BVlTER
série de 450 autopsies, il trouva 100 p.c.
Cela prouve deux choses : r° que la tuber- jouje circonstance qui peut déprimer 
culose est excessivement fréquente ; 2 ganisme, car tout affaiblissement est déjà une _ 
qu’elle guérit très souvent spontanément. prédisposition. Le bacille ne se multiplie 

Il ne faut donc pas se décourager lorsque que sur ies organismes affaiblis. Il faut donc 
le médecin nous trouve tuberculeux, il est pour se prévenir contre la tuberculose, éviter 
mieux mêmes de le savoir à temps, afin de 1>air vicié> j>0bscurité et l’humidité du loge- 
se mettre dans les meilleures conditions de ment) [g surménage, l’encombrement de l’ha- 
vie afin de courir les chances d’en guérir. bitation, le sédtntarisme outré, le corset

Or quelles sont les conditions de vie qui ajimentation défectueuse, surtout insuffisan- I 
nous protègent contre la tuberculose et nous tf> ['alcoolisme et enfin toute autre cause 
en guérissent d’affaiblissement. Mais de toutes ces causes

Le grand mérite du Sanatorium a été de prédisposantes, les plus importantes sont l’air 
prouver que la tuberculose se guérit par l’air viciéj ['obscurité et l’humidité de l’habitation, 
pur, par le repos, et par une alimentation La plus s0re sauvegarde contre la tubercu- 
substantielle. Aujourd’hui, tous les grands lose> c-est de vivre à l’air pur, jour et nuit, 
médecins d’Europe et d’Amérique sont d’ac­
cord pour donner la place prépondérante
au traitement hyg énique etn’employer que [a Mspssafer-l

CURABILITÉ DE LA MALADIE

(Résumé d’une récente conférence)

'

l’or-

1

•1

:PROPHYLAXIE DE LA TUBERCULOSE

1

—
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MOYENS INDIVIDUELS de la viande et du lait. 20. Surveillance sur 
C’est la conférence résumée sous forme de a sant* des immigrants. 21 Colonies agri- 

conclusion. coles pour les prédisposés à la tuberculose.
1. La tuberculose étant contagieuse et 22 Arrosage convenable des rues, goudron- 

non héréditaire, il faut empêcher le malade ”a?e’ des r0utes’ afin éviter l’irritation des 
J de répandre le germe contagieux de cette VOles resPlrat0>'es et la contagion par la 
S maladie. 2. Le germe contagieux dans la P°USSlère-
R, tuberculose pulmonaire se trouve dans Vex- L- * alin. M. D.,
v pectoration du malade. 3. Il faut donc isoler Professeur d’hygiène et de dermatologie, 
■cette expectoration dans un crachoir spécial.
5 ^ *a conta8,on se fait aussi par des goutte- 
SIettes fines d’expectoration projetées par la 
S t°ux, donc il faut que le malade mettre un

B mouchoir devant la bouche lorsqu’il tousse. e
5; Le mouchoir, la serviette, en général Lher Petlt peuPle acadien, notre frère, ai­

lla lingerie servant aux tuberculeux, doivent n^.’ premier colonisateur de ce continent • 
ï être stérilisés par l’ébullition ou des antisep ‘91’ S111 as souffert la plus cruelle des oppres- 
iS tiques avant que l'excrétion se dessèche et s,ons' parceque tu résistas â l'assimilation, 
4'avant d’être envoyés chez la laveuse. 6 Le tu es un frappant exemple de la vivacité de 

‘■tuberculeux doit avoir des soins minutieux ce ®enliment si admirable que Dieu a dépo- 
iWe proprété pour la barbe, la bouche, les dans le cœur de l’homme, l’amour du sol 
-Soigts, etc. 7. Les tuberculeux doivent s’in- natal et des ,raditions paternelles.
«interdire le baiser. 8. Le balayage et l’é- +

dC cha™bre doivent être faits Je sais que les Anglais et les Américains 
F ,c des linges humide- 9 La chambre d’un ont mille et une bonnes raisons nour ne rien

fczss: «ras
™.i‘ Fortifier au contraire l’organisme par la 

ie à l’air pur, par la douche froide, pa 
onne alimentation, par l’exercice.

Pensées de nos grands hommes

Histoire pour histoire, traditions pour tra­
ditions, je préfère celles der une

mon pays natal.

MOYENS publics L’a.légéance à un pouvoir ne change pas
<2— IZ- Déclaration obligatoire de la tuber- °rlSlne du sujet ou du citoyen; elle ne 

■ çulose, afin d’instruire les individus sur les change 9ue sa condition politique.
«aoyens à prendre pour éviter de répandre +

ror état de salubrité des habitations et sur tes. Elle l’a voulu à ce point que les neunloc
médicales^ C?ntag,0n' '4- Inspection ont non seulement des idiomes Particuliers 
in tcale des écoles qui en découvrant à mais aussi des caractères tout à fait disn'n/.’

enfants malades aura pour résul- tifs. Et ce n’est que par une cohabitation H» 
«T ' 1 de meure ces enfants dans des condi- générations successives que deux races nar 
^ons hygtémques capables de les guérir, 2. viennent â ne former qu’une seule nauonaT 
leurs rnmn6 e SC!î!y‘,a tUberCulose Parm' ^ =t encore, faut-il pour en arriver à ce rész~- -«—si

■ous édifices publics. 17. Dispensaires mu- +

s6" “ ^ a-^
$eux dont le mal eat swnedet'l« fnàtrulre FerdinandGagnon.

mous. 18. Règlementation de la construction
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qu’un poisson. Rends-moi à mes vagues, à 
la mer, à mon berceau ! ”

L’hirondelle de mer est un poisson ma-
Episodes d'histoire naturelle

hirondelle des mers gnifique qui brille des plus riches couleurs.
H arrive parfois au, marins qui naviguent Quand *So£

sous les tropiques d’assister à un spectacle robe de pourpre*«£5*^ t“v~e le 
aussi étrange que charmant. De l’écume des de feu : on dirait un
flots s’élèvent par centaines des poissons ciel ou quelque arc erriam é C u„ créa. 
volants qui décrivent dans le ciel des cour- bouts plongent dans UMme- Çette créa 
bes de cent pieds pour retomber dans la tonN sans doute, vous «emble un 6we pnvi 
vague d'où ils s'élancent encore. Ils filent, ligié, un enfant gâtide.la nature. Le n«t

EiSrSsstëêmM.Mëup
risL*i!teer*rtir;geoires qui le soutiennent dans 1 espace, en ° ce ^ >une victime que ta na. J

Sr&rrr h&rsfsæsræs* ' s^sæçl: -"d" ssrisfflfttiss i
Sixss: ttetiMTi-sttr1
attachés à la mer. £ Mafc laïque le ciel l’attirait et qu'elle sentait f,

^sr^tssvvSiiSt 1
tombe. C. q;'".“”ri°“rm°D5. Et "=L »u„i, don, 1. torn ne rtpo.d , 
seau, un pauvre apprenti de lan. Depuis subi]mes a irations, pourquoi vous n

SSBISTA tr 4T roi- » e 2
3se sripfSStiBiss-4 «frégates se perdent dans les nues, Huron- ^Se^da!n d’en haut vous accable d< 
delle de mer, décrivant de curieuses ara- suitLVl à ?a fok par les albatros et les p, 
besques au-dessus des toM» de son q £ i humaine, ne voulant pas 1
vol étrange Immensité del océan, boivent S ye pouvant monter, vous pé-yi
telo^émerveiU^la prend* dms"!» main cal- risses d’impuissance entre le ciel et l’onde. 
leusè en disant : “Il pleut des poissons ”, comme 1 hirondelle des mers 
et cette manne vivante sera pour lui un ré­
gal ; et la pauvre hirondelle honteuse de sa
chute, faisant miroiter ses é““les Prenez soin des petites sommes, les gros
STÿ î£2 •*£ « i«" ... p— «>=.

un
Fulbert Dumonteil.

j
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Questions Mutualistes Pages Canadiennes
l’utilité des sociétés

J MUTUELS
, , Pour qu’un pays aussi vaste que le nôtre
A la clôture de la session de la Commis- Puisse prendre son essor et se dévelopi er, il 

sion Royale Canadienne sur les assurances taut que la population peu nombreuse 
sur la vie, M. M D. Grant, F.I A, actuaire qui l'occupe, cultive et manifeste, en toutes 

Sttache au département des .. surance» du circonstances, un véritable sentiment natio- 
P'aD*“'l’ a interr >gé sur plusieurs points Dal> un amour du toi parce que ce sol est 
par M. G. F. Shepley, C.R, avocat de la n°tre sol ; un désir constant de voir le Ca- 
fcornmission. nada, l’égal des autres pays, se suffisant à

Nous détachons de son interrogatoire les lui même, retirant tout le bénéfice possible 
|#assages suivants concernant les sociétés de de ses intarissables resrources, conservant 
«cours mutuels. L’impo1 tance des réponses son marché pour son peuple. Il faut qu’une 
|*e ce témoin n’éi happera à personne et seule idee préside à nos actes nationaux 

a*tlrons spécialemtnt l’attention de nos comme à notre conduite individuelle : faire 
nfréres sur ses déclarations. Voici la ira- notre pays grand, rendre le peuple prospère, 

■uction du texte stén 'graphié. De toutes les nationalités représentées
.. auta,;t que je pose des qu*s- dans notie popula ion, celle qui est le plus

M Grant, je dé'ire que vous compre- clouée au sol, la plus rivée à la terre, celle
*ez que ce sont vos vues personn lies que qui le plus simplement s’abandonne à l’a- 

que je n’engage en rien la respon- mour non partagé du Canada, c’est celle qui 
«oi ité du Département ? se fixa la première dans la vallée du Saint-

Gx" Lest compris Laurent et qui s’appelle depuis au delà de
Jjpl ~~ Avez vous étudié, pendant votre car t’oi» siècles “ les Canadiens ” Conservons

d actuaire, la place qu’occui aient les avec soin les traditions des grandes races
wctetés fraterm lies dans le corps des assu- d’où nous sommes sortis, la langue du pays

; Tr n P;Ta . , d’origine, la foi rebgieuse, dépôt précieux
» m, // 31 *t,,d * a fl'lrft,on- J* considère que les climats et les revers ne doivent pas
, Bre Jj y °** une ptoce distincte et qu elles al'*rer, mais tâchons de nous unir dans un 

p een a un besoin reel. Desirtz-vous même -entiment national, comme Canadiens : 
N explique plu-,onguem,nt? notre territoire prtsqu’illimité, nos ressour-

Uui, je veux que vous nous expli ces de toute-sortes, l’ident'té de nr s institu- 
" z’ , l0!11 événement dans ses grandes lions politiques, notre situation isolée pour 

’ n P j,e <*U" conv*enl aux sociétés ainsi dire au nord de l’Amérique et sur la 
ernenes d occuper dans le monde des logeur entière du continent, rendent, ce irait

t à» £?, , d’union nécessaire pour nous.
' , Sous leur 5 y tème. les hommes s’unis-

eent par des liens snci. x d-squels lérivrnt 
mcidemm-nt le côté a tsurance, et par ce 

d système les hommes peut tnt avoir de l assu- K0TR* AVEN,R
■s meilleur marché que d après les , L’avenir I il serait plus que téméraire de

Vvemes commerciaux ordinaires Dans chercher à soulever te voile qui le dérobe à 
®?.Prlt Ie ,crol!’ qu’ainsi elles ont une nos regards. Mais le continent américain

it 1*) V«*l*ne 4 °,CCU,per'. doit il se développer, franchir et remonter le
r JJ!ste de d,re que les vérita- fleuve delà civilisation dans l’homogénéité
^sf menons dune société fraternelle sont d’une seule et grande nation ? Des voix au-

-s r T ? a'surance 4 ses membres au t°risées ont depuis longtemps répondu à 
is aït r-ü!»°u * Peu Pr*Sl «ne question. Un grand penseur a dit que
• , Juste-. la nature et l'histoire se réunissent pour éta-
, “ sui®t vous considérez que b,'r qu’une grande république indivisible est

uJrhamn H- , nules. le droit d’a™ Une chosc ™P««N* Dans tous le, cas, il
* _ FIU.^10» *g,umc ? est permis de croire que. réalisant les appré-
” es i ont. hensions de son fondateur, l’illustre Washing­

ton, le colosse américain croulera et que trois 
ou quatre grands états s’élèveront 
ruines.

DE SECOURS NOTRE SOL

i

?

;ils
F. D. Monk.

+

il

i- ,1

s. Jhoiit vient à point à qui sait attendre. sur scs
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En présence de cette éventualité, il est ments, des habitations, par une obéissance 
permis, à quiconque connaît les tendances de ponctuelle et consciencieuse à toutes les 
la race allemande et la position qu’elle occu- mesures prophylactiques ordonnées par les 
pe en Amérique, de prédire qu’un empire autorités publiques en vue d'arrêter ou de 
allemand surgira dans la vallée du Mistissipi localiser les maladies épidémiques, par la 
qu’elle contrôle déjà par sa langue, sa litté- déclaration obligatoire des cas suspects ou 
rature et son influence sur les affaires publi- réels d’épidémie, nous devons éviter tout ce 
<lues' . . qui ferait de nous un agent contagieux d'in-

Let empire naissant aux ruines du Mis- fection pour nos concitoyens. Un passager 
sissipi ne vous fait-il pas rêver à un autre qui romprait la quarantaine imposée à un 
empire se déployant sur les bords du Saint- navire provenant de pays' contaminés, un 
Laurent, jouant sur le continent américain homme qui romprait un cordon sanitaire, 
!e rôle de la France en Europe : pays de ci- pourrait être assimilé à un vrai crimi- 
vilisation et de liberté, pays généreux prêt à nel. Allant plus loin, il faut par la propreté 
combattre pour un saint principe ou pour la totale, minutieuse et détaillée du corps, 
défense d une sainte cause ; faisant éclore éviter tout ce qui pourrait être pour nos 
les plus belles fleurs de l’art, les plus beaux voisins, pour nos camarades, un objet non 
fruits de la pensée, manifestant dans le pas seulement de contagion, mais de gêne. 
Nouveau-Monde les initiatives fécondes et La propreté est plus qu’une demi vertu, 
les vertus brillantes de l’âme française ? Elle est une vertu toute entière, parce qu’elle 
C est un rêve, je le sais, un rêve ambitieux, suppose la gêne, le sacrifice, en vue de ne 
mais l’un de nos grands écrivains l’a dit : pas nuire ou déplaire au prochain.

Tou, ce qui a été fait de grand dans le Sans doute, tout cela suppose la gêne et 
monde a été fait au nom d’espérances exagé- le sacrifice. Mais il es. entendu que quand 
rées. C est un rêve, mais j’ai foi dans ce on ne se gêne pas, on gêne les autres. Donc, 
rêve, parce que j’ai foi dans la vitalité de ou il ne faut pas travailler pour l'ordre so- 
notre peuple, parce que je crois qu’il a con- cial, pour le bien commun, ou il faut être 
servé intact la racine morale de sa puissance, disposé à pratiquer les devoirs de la solida 
et ce “po-us mori quam faedari" qui l’a rité, même en se gênant, 
sauvé un ju. du danger et des défaillances “ Prenons, dit M. Paul Bourget, une com- 
nationales. — Hon. A. Turgeon. paraison très vulgaire, mais très nette. Un

bateau se trouve devant un port où l’un des 
passagers voudrait aborder. Il y a pour lui 
les plus grands intérêts moraus et matériels, 
de revoir un père mourant, par exemple, 

-, . , . d’assister à un procès d’où dépend l'avenir
Nous sommes jusqu à un certain point, des siens, que sais-je ? Des cas de peste se 

mais très réellement, responsables de notre sont produits sur le bateau. Les autorités 
santé envers nos descendants et envers nos de la ville interdisent le débarquement par 
contemporains. Nous devons éviter tout ce crainte de la contagion. Seraiti! juste, se 
qui ne nous leur ferait transmettre, en vertu rait-il charitable de céder aux supplications 
des lois de I hérédité, qu’un sang appauvri duvoyageur.au risque de contaminer une 
ou souillé, quun organisme troublé profon cité de cent mille habitants? Evidemment 
dément et sans rémission par des tares indé- non. Voilà donc une circonstance où la 
lébiles, un système nerveux détraqué par justice, ou la charité exigent le sacrifice de 
1 absorption des poisons alcooliques ou par l'intérêt individuel à l’intérêt général. Ce 
dFB..?xcès de ,t?ute so,te> en un mot qu’une principe domine la société. Entre deux me- 
vieillesse anticipée, sans activité et sans sures dont l’une est utile à l’ensemble et 
résistance, au heu du sang riche et ardent pénible à tel individu, l'autre agréable à cet 
qui est naturel et nécessaire à la jeunesse, individu et nuisible à l’ensemble, la justice 
Donc la sobriété, la tempérance, la pureté et la charité veulent que la première pré- 
des mœurs, la chasteté de l’âme et du corps, domine.”
sont des vertus non seulement personnelles, Abbé S. /erret.
mais sociales. Pêcher contre la morale, c’est 
non seulement ternir son âme, mais c’est 
souvent souiller la race.

!

La Solidarité Physique

Je travaille, je travaille. Il ne faut jamais 
Par un souci constant de l’hygiène bien donner sa démission de travailleur, 

entendue, de la propreté du corps, des vête- Ernest Legouvé

■
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ygdliauce Hatiotiale q,ue les s°ciét#s de secours mutuels doivent 
^ charger à leurs membres des taux scientifi-

publies par quement reconnus comme suffisants.
La Société de Secours Mutuels 

L “Alliance Nationale"
le 11 décembre ISM. Inoorporée per le Léelsleture le 1»
Province de Qu«bee en 1893 (56 Victor!», oh. Ml.

A MONTRÉAL

Tél. Bell 2256.
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NOUVEAUX CERCLES
Cercle Colomb, No $70.

RPR., O.™ Ja*Ütai à ,^?It0rl Full*, Comté .le Sbeftord, le 
B. P. Botte 2172 30 décembre 190ti, par M. (i. H. Vaillancourt, R. 

*•*•'*• et organisé par ce dernier.

7 Place d’Ann es

officiers :
W».Ké’ M- E- K. Pel- tiec.-Arch , Wilfrid Marné,
8h l- J:, M. le curé M. C. Le- S " T* • Cléo^

eSMitiss,. Erg'S""
Le Trésorier Général, M. A. i.. Cyr, sera deï^ption \e3 h,9titUé °" bureft“

aux bureaux de l’association tous les jours, „ , ,, . „
de i. 30 h. a.m. à midi et demi, pour y ren- u° *?* a
âvecTui CCUX qUÎ 0Dt dCS affaireS à trai,Cr * de cSe
îe rattachai iemP^AtS °U aUtreS qUM,ions Man8eau- R-P.P.O. et organisé pii ce dernier, 

attachant à son département. officiers:

MONTRÉAL, FÉVRIER im>7

AVIS

teLWÆHoul'' -«».j « «°»
v&rtTr'hc ™ t,ne“;, "<m,'j. e. B.»„de,— —»■: tftarTru'rÇa et là

NOUVEAU BUREAU DE 
PERCEPTION

Profitez du concours.
* * *

L’abondance de matières nous oblige à °'ï ' s.l Lm’ No *ot. 
remettre au mois pro ham deux questions vi«r îwn* à SmL™’ c?,mté 116 St-Jean, le 2 jan- 
re avantages i® de faire visiter les malades ' mJ'.9* 7’ {“rM. Chs Duquette, R.P.P.G. et or- Ie médecin du cercle <-£££££ *ô£ff £ÎSKÜ1. Wt*» 
d'indemnité pour le, sept premier jours de J- £>• Dalné et Henry Fr^ar Rac,cot'Pre"-- 
maladie. Discussion de ces questions est à ~>erc* » Albert Fourouge.1 Ordre du Jour. Md. E., Georges Tassé.

♦ * #. _________ _
Que dites-vous du recrutement depuis 1 augmentation des taux ? En CONDOLÉANCES

«-."-t ftrS «•agraaat.'aeaB!
îû’il n'yrempasPaL!s Kncours'11^’ b'en fa^i.ft'L"°^ ] Mme J H' ^naM et»

Le mois dernier n’a pas éié moins avant»- a M T™ U mo,t de son é'”ux' ^ 
toujoÙr”0conCsid7ée dU ?UCjan" Voc<;a*io'''Vmort°de «i mèm. L Sh°°nCr' à

1:r£**»'53>2ïïïïj£ ~«t“*'1 r~“- - f — * -
“ eT: ,,.6 - * tæ- **•'

1905... 98
Dans ce dernier chiffre, il n’y a que 23 

certificat, d examen provenant d’organisa- subbutüîs

' codr,°Z?, :£S,'ura„ „„ 
wuhi'”' *°M w-'"'- "-P"-» ‘firî.ToSTS‘U ». , u„u

• 94
1907 ... 107

NOMINATIONS

été
ses substituts,sont

.
... -« ■*. a*.-.- ' £'
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D. Roberge, cl. Mercier, No 271 ; Geo. St-Denis, Verdon, cl. St-Joseph d’Ely, No 201 j W. Oliver, 
el. Notre-Dame, No 11 ; L. A. Beaulieu, el. La- cl. St-Malachie, No 221 ; Aug. Choquette, cl. St- 
val, No 21 ; Adélard Rivet, el. Hochelaga, No 29 ; Bruno, No 223 ; F. Bertrand, cl. Laviolette, No 
P. A. Brassard, cl. Prince ville, No 32 ; J. C. Per- 231 ; G. L. de Belli feuille, cl. St-Thomas, No 246. 
ron, cl. Salaberry, No 34 ; Liboire Constant, cl.
St-Michel, No 43 ; Arthur Daoust, cl. Jacques- 
Cartier, No 49 ; Alfred Gauthier, cl. St-Pie, No 
68 ; P. Laberge, cl. St-Benoit, No 87 ; Félix La- 
belle, cl. Ste-Rose, No 98 ; A. E. Ladouceur, cl.
Carillon, No 111 ; J. A. Long, cl. Garneau, No M. L. J. Papineau, S. G.
118 ; David Morin, cl. St-Lambert, No 121 ; Rév. Alliance Nationale.
Michel Beaudoin, cl. Duvenay, No 123 ; Armand Monsieur,
Grenier, cl. Olier, No 127 ; Joseph Lafontaine, cl.
Ste-Scholastique, No 162 ; A O. Galarneau, cl. quette_ le chéque de l’Alliance Nationale, No. 
Dollard No 163 ; Raoul (mndron, cl St-Paul de f.sm_ au mon^,t (le #ltKN), en règlement du cer- 
Grand Mere No 165 ; B. M Deschenes, cl. St- tificttt de dottttion No. ,ü871 (1"nt feu Etienne 
Pascal No 169 ; P. Dussault, cl St-Dés,re, No mon ^ étoit titulaire.

IS ; ttVSSn. 4S2Srït£ ...- “ «*-No 200 ; B. Conroy, cl. Lafontaine, No 206 ; O. Votre 101,1 dt'vou6»
N. Piché, cl. La Vallée, No 214 ; Ulric Turcotte, 
cl. Do Beau jeu, No 231 ; L. O. Vallée, cl. Ri- 
mouski, No 241 ; Frank Rainville, cl. Latlamme,
No 243 ; P. Gilbert, cl. St-ThomaN, No 246.

MEDECINS EXAMINATEURS

Le choix des médecins suivant a été ratifié par 
le Bureau Exécutif :

ACCUSÉS DE RÉCEPTION

«

Je reçois ce jour, par l’entremise de M. Chs. Dû-

Joseph LcBbl. 

Québec, 26 déc, 1906.
Les présentes font foi que l’Alliance Nationale 

m’a payéce jour,par un chèque No. 7294, la somme 
de cinquante-de 'X piastres et soixante cinq con­
tins, (â‘2.6.1) que je réclame et qui m’était due à 
titre de bénéficiaire du certificat de participation 

A r. .... . , . .. ~ acquise réclamé de l’Alliance Nationale, par feu
Bev T,01 nî IvL e0r' mon époux, Jules Cloutier. Cette somme m’a été 

gesW RP St-LueNo 202;Chs Désorcy, ainsi en règlement de toute réelnmation
No» ^ÆES»o'^= "e-

Signé, Eutichiane Rachel Cloutier. 

Témoin, Antonia Mailloux

Lafleur, cl. Riga»d, No 46 ; Eugène Landrry, cl. 
St-Barthélemy, No 72 ; Geo. Letendre, cl. Ste- 
Anne de Danville, No 76 ; Orner Desjardins, cl. 
Ste-Anastasie, No 161 ; Joseph Landry, cl. Ste- 
Cécile, No 181 ; C. D. Paradis, cl. St-Désiré, No 
189 ; J. A. Cousineau, cl. Lasalle, No 197 ; E.

St-Flavien, 18 janvier 1907. 
I»s présentes font foi que l’Alliance Nationale

Cautionnements d’Officiers de Cercles
La London Guarantee and Accident Company, à la demande du Conseil Général, s'eet portée caution de la fidélité des officiers 

de Cercles et, de Bureaux de Perception dont les noms suivent, dans l'exercioe de leurs fonctions, aux termes des articles 16S et 387 
des statuts :

DATE D’AOOBPT. 
DU PACT.No.OFFICIERS. FONCTIONS. NOM DU CERCLE OU B. P.

Lorenzo Bélanger. 
Raoul C er-nont.. 
Th-o. Hénault...
W. Bonin..............
Wil'rid Portier ... 
J. B. A. Bavard...
E. Morency...........
Octave Reed.........
Ern et Laquerre..
D. Juteau............
J. R. Ouellette ... 
Panlaléon Voyer.. 
Achille Blondin...

28 décembre 1906Tré., 8t-Pierre.................
8t-H nri...........
Si-hélix...................
Delorlmîer...............

Léon XIII... *. '. *.
8 te-Marie................
Cornant...................
8 l eau-de-la . Voix
St-Déeiré.............
Isle-Verte................
B. P. Lennoxvllle...

Très.
8ec.-fin.

Tré«

Sec.-tin.

Perc

iDÉCÉDÉADMISSION Médecin
Eiaminateur

<No
Cercle ou B. P. Date le I

19 Cl Sr-Joseph, No 1. 
Benjamin Descary— 46 “ 8r P. aux Liens, 145
L. A Vanaeae.............. 24 “ 8-J achim. No 92
A P D Lame............ 49 “ N.-D des Vict.,94
L abbé Jo«. Valln........ 46 " S.-Flavkn, No 141
Julre « 1 ou tier (ctrt. de 

participation acquise 
10 an*).......................... 46

Joe. Albert Martin.. .. 24-5-93
7-12-98

22-1095
21-8-01
24-7-98

fiooo
1000

G. K. Larin.
C. P. RobiUard. 
J. L. Hamelln.

2 506 
27-5-06 
21 8-06 
22-9-06 

29-11-06

32 Fièvre typhoïde.
54 Submereio i.
35 Paralysie générale.
55 Rupture de l'anévrisme 
54 Cachexie.

C
e1"U0

1K. F. Caegrain. 
R. Beautheene.

K MM)
KM MJ

“ Laval, No 21. 2910-93 52.65 2-11-06 59 Syncope du cœur. P. V. Faucher.

i

r NOM

I»

1- —- ----------_____ _

A
 B

B

! * ■
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llrllêl ïffêS
5 EMULES (où se les procurer).

Les cercles doivent fournir à leur.
jorsqi^^equi^^Il^s^fcrcHj^un devtur d^pré^'sssis*

AUX MEMBRES QUI DÉSIRENT RECEVOIR “"M des exemplai’re'Tdê toutes "LY°'r 
L’INDEMNITÉ HEBDOMADAIRE meœbr“ d* ces bureau, peuvent avoirT'oin™' “

DUE POUR MALADIE

Formalités à remplir "EMBBES

lâàâââSrwtï.—* s|SitiSBSF't5»a £dc “• in,crit 4 une caisse locaVdes' maladés (art sont d^sTi^r*"”" '°Ur d“ moi* P°ur >«l«el elle,

j ’̂riu’ladi^ rT’l mcmb'« «»« 2« A lW,blée du cercle
c’eslidire

t-^.-gr^aaiaag^ ^«~tageasaBe
ÜP_T“le Wo S est reproduite dans la version imprimée 1EUI DE ••*«■
•|des sututs, immédiatement avant la tables des ma- Un membre peut retarder d'.ff.,,
^Père», elle est aussi reproduite dans la plupart des ment*# pendant deux mois 868 ver8e*
,|mets de repus des membres, sur des feuillets imnri échéance, sans s’exposer à . ' jepUls a date de leur

1 IIDEIIITE DES RETAROâTAIREt
a et*TIFIMT «E ■EOECIB (rormule No $8). Un membre qui bénéficie du délai de vrSe. a •
Bataî"S*,ié,,e pr0duit 1 la dbe=tion de I. S7o'L ""“rde mîkmdtf
fcïde. V^èSLTcSiS ta!?;5 «„ifi«,.^u?crque mT„°u fraction^' d'T

Jfcs) et aussi par ceux inscrits à la Caisse Located!! cn^ d?n8.ses Paiements (191 A). Les cercler0” d‘
McriUH ' A cnt. ?” Ajournent en dehors d’une bre'dëîSblîS? °^clers>ne pe“vent libérer 

—j-nsmption de visite (art. 261 et 263). Ceux oui d b g 0n de P»Fer cette indemnité.
^Ugent de fourm, ce certificat, tel que requîs“ som *«*«11101.

REIITEIR1TI0I.
Tout membre

I.

: 208, 2o8a, 

*47, 249,

La L. Paradis, Ptre, 
Exécuteur testamentaire 

de feu l’abbé Jos. Valin.

AVIS

à

é

verser tout ce qui

et en- 
un mem-

■ «EClilâTIOl (formule No 5a)

di*ïiî 8 u ° e H* P“ produit couvrant la pé- »e nU,-| ,as8f Ia demande (rormule No o) 
de pour laquelle l’indemnité est rérlamA- r . * , Qu d verse le montant de «#»<: 7 / ^ *

sspttfcî 2TS--4ÎS» %SfëSMwügâr
§BEHEBEB
'“utSoS^StESrÉ-pI"requis ou-

« cas un dépôt d,$,oo «

a-
 S
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60.65ETAT “ L)iver|1

$ 1,489.66 
3,906.74Au SI Décembre 1906 *' Balance au 1er décembre 1906....

$ 5,456.40CAISSE DE DOTATION

Balance au 30 novembre 1906.
Produit des contributions.........
Intérêts ..........................................

$629,341.21
16,806.18
6,348.85 Par organisation

DÉBOURSÉS

288.70
196.00
301.30

$
Fournitures.........................................
Propagande........................................
Entretien du bureau .

Eclairage........................................
Loyer................................................
Téléphone, télégraphe, poste et

express,....................................
Impressions, papeterie..............
Mobilier

$652,496.24

DÉBOURSÉS

Par bénéficiaires et héritiers de feu :
Isaac Coursol....................................
Désiré Labbé......................................
Eméry Bérard....................................
Etienne Lebel....................................
Magloire Patenaude......................
Alphonse Archambault..................
Achille Beaudoin.............................
Geo. P. Nadeau................... .............
J. B. Cantin......................................
L'abbé Joseph Valin......................
Joseph Francumr.............................
Pierre Chain poux.............................
Jean Paquin......................................
Oscar Paradis....................................
Ernest Archambault......................
C. Eugène Marcoux.........................
Benjamin Décarie.............................
Jean Lalonde......................................
Alfred P, D. Larue.........................
Jules Cloutier (participation ac­

quise) ...............................................
n invalidité Joseph Côté......... • • • •
“ Caisse générale, 5% des contribue 
“ Balance au SI décembre 1906 ----- 634,781.85

$652,496.24

26.15
156.00

$ 500.00
500.00 

1,000.00 
i.ooo.oo 

500.00

128.97 
84.50 
91.07 
11.40 
12.00

693.14 
55.58 

304.07 
19.70

313.97 
14.05

$ 2,696.60 I 
2,759.80

s Assurances.....................................
Journaux..............................
Salaire employés et officiers... 
Divers..............................................

1

“ Inspection 
“ Frais investigation réclamation.. 
“ Revue................................................... !“ Divers71.43 

500.00 
500.00 
500.00 

2,000.00 
1,000.00 

500.00 
1.000.00

“ Balance au 31 décembre 1906... B

$ 5,456.40

ilRÉSUMÉ

Balance Caisse de dotation-----
“ C. des Malades
“ Générale...........
“ d’Epargnes-----

•-
$6.34,781. 1

a
52.65

250.00
840.31

g
<>

$689,056.54 O

: PLACEMENT DES FONDS C.I
;CAISSE CENTRALE DES MALADES

RECETTES

Balance au 30 novembre 1906
Produit des contributions-----
Intérêts ........................................
Réserve........................................

35,500.00 *
49,510.20 1
26,040.00 

546,228.10 «■

Fabriques.............. .............................
Municipalités scolaires...........................

S 17,2.35.57 Municipalités..............................................
1,110.74 Prêts hypothécaires..................................

181.00 Banques : Hochelaga, Provinciale et 
Nationale.............................................

Dépôt Gouvernement Nouveau-Bruns­
wick ......................................................

M
H22,994.94

10,000.00

64.77
I

S
$ 18,592.08

$690,273.24 »DÉBOURSÉSI Do■ 420.20 Cercles, etc. — Surplus de remises 
n couvertes par les rapports$Par bénéfices...................................... .. • • •

Caisse générale, 5% des contribue 
Balance au 31 décembre 1906. ..

ï- 55.54
18,116.34 23

non 
mensuels, etc 1,216.70

$689,056.54 jj£$ 18,592.08

.
CAISSE GÉNÉRALE

RECETTES

a
Montréal, 31 décembre 1906.

S
tu

Ni
En foi de quoi nous avons signé,

L. J. D. Papineau, S. G. agi 
A. St-Cyr, T. G.

$ 895.85
106.50

A 5% des contributions..........................
« Rétribution.................. ..........................
“ Revue................. .....................................
« Droits d’entrées...................................
“ Revision et mutation.........................
“ Fournitures............................................
“ Intérêts.............. ............ .. • ;................
« Assurance garantie officiers, cer­

cles et B. P........... ............................

4.00
213.50 

51.00
108.00 Certifié correct, 
32.82

Ni

. Ne

}O. Bourdon,
J. A. Migneault,

Auditeurs. ,.4
17.34

fl

1

: : 
t

r-
:

£

: :
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5 Cartes de Cercles
Lorsque le cercle porte le même nom que 1* ville 
paroisse où il est établi, le nom de ces dernières 

0 -S?.st P*® "P*1*- 11 en est ainsi pour les officiers. 
M'I® ne demeurent pas en dehors de la paroisse où le 
lycle a son siège, nous ne mentionnons pas l'adresse. 

a S Abre™tions-CL. signifie cercle ; Sb P G., subs-
0 «ut du P. G.; SA., sec. archiviste ; S.F., sec.-
0 ^•ancicr ! Md. E , médecin-examinateur.

6
4

«j^TOSSESefis,!.

8.P.,
Halle

Dr Q.

fias^sasîiss* 
fitssîSBamtÊisps

(I
o ÏStf5

0

i7

..âlSaütfe'ÆS

j^SSra'âtitiiSBKye:

«I

» 4—CL. DOEVAL :

17fl No «-
Ashl10 , umnieHea.

4

lions, Se et , mordu 8 hr. p m., «lie Bob,, 18 rue Ïuuïrd

18
17
'0

Ag&PUttti&i
" sflKiSr® "USîSïülrt î ï‘
-
£ sSSïS^MMSMt.s

17
)5

10

rSF®&:

■SSatST^-MeiMieflR,'
s^Rssfffflita?ro se î
1. .».«? U**»; Md. E ,K UD^oUTO

s- «a
felBS* ISÜiAbSB'CS

5 #^K3mS2ffi==v:
% iBilHSSSs^etae

55

Cmture, 4751 OrléoMarA. Mlolll 
nlère. Réunions, Se lundi. S hrT?“ 18!

easemaBïM
iS&viîïi^ÿtoaa -*sarw s&& °. ■*.*.

54

” *Sh&Sp^°®5tt!8!^f4i
.«WTrcS.'KÆft M. De-
§rMÜtâ.S£, HÏS&JS$ ï
StiïTSt V41 B"c,e,,',■
BbooiîtrBLitoS^SÎr^tt^Sta^. m?ïue;sï£'i£'

11 dKSSEBSStv-teei»

Ê® reS5?,lâ2MUî1iat70

54

No 91—OL. BT-JOACHIM, LoulsevUle ' no».SÏBF aa=» a
SS® “ WH» ti:

ffiSSSaKMBUBeyZftri

iSSyssasMSAiMafctos

P ?
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N0U6-CL LACHB8HAJB, F mIkIMI' *”•' 
M, &F., 8. J Fronetw Btamlooe, te lundi, Ihn AM, «till 
dM Poreetlei, Indépendante.

mardis Édifice Bq. (Us Marchand», ootn Laurier et 8. Imamat,

No 171—CL FEONTMIiLO,JIontoéoI JLf fc* 
ohe, 409 StrTlmothés ; 4. F., Oatbert deOrandpré, 896 WoBs. Béa 
dIomTle et 4e lundis, salle Oatnon. 1079 DeMootâgny.

No 17S-CL CONTANT. Montréal : Prés., Alo Dalpé 470 
8b- André ; 8 A Kir Du et te, 62 Paie Lafonta'ne, P. F Km. 
Lsqiierre, 71 8t 1 hr stophe Md. B J K Baetien, M 
tlon, Téi Bell 1 i 3434 Rénal, ne, le et 4e mercredis, salle 
Gagnon, ootn Ambers, et De nootlgny, 8 bra p.m. w «AT— .

Tétreauvtile,
(e tendis,a* v/Ul- OL DILOB1MISB: B.A., Emile Ou,an, 

AF.. WilMd fora... 34__.nmter;BdoaljMe... « 
kn p.m., mile Beendn. ■» me Brttxnal.

pm.

Ko 114—OL 8T-EUB1BB. Maotrtnl : BAFWt. QutoeM.

“ AmÏÏfr.. SZle Sa
wllle.6hrep.m.

No 11*.-OL- NOTRE-DAME DI GRANBY : 8. A . D. 
Goyette : 8.F..P. A Peltier. Réunions dernier mardi, 7ft brs 
».m., salie Bb-Jean-Baptâate

No 118-OL GARNI AC Mo tréal: B. A., J. P. Vincent, 101 
Oha ham ; 8.F., Joe. Labelle, 89 Vlnet. Réunions, le mercredi, 

■mIU Duremay, 48 Vlnet, 8 brs p.m.

re Réunions, 3a dimanche, 3 brs. p.m., salit Led. o.

: nu,
neufpiVA,v«ra;ïsw. „

3015 81 L n ent Prte., Joe. Ota*, o le vl.ltet.ioo : « A. H.

SSlSL«1EteïtraKS»i8
No 177-01 PAPINBAU Montrtel : 8. A-R HoberOeen lUJ 

BteOetherto. Bet ; 8.F., J. A. Fevreeu. 16 Dufreene Béuoltnl 
3m. vendredi, telle Lerielère, me Dufresne 8 hr- p.m._

salle Pudique, 1 hr p.m.
No 181—OL 8TK-CKOILK. Co Compton : R A ebB-F^Ood 

Beaudoin Réunions, dernier dimanche, ohe s M. M. Uodfrotd 
Beaudoin. Shrspm.

No 181—CL RACINE, Weedon : B. A, B.F.
Lemieux. Réunions, A samedi, salle Meroltr,
7 brs p.m.

No 18J-CL 8T PROSPER : 8. A B P. et MAE.. F. X. Mm-; 
.inntt» RAnniona. 1» merj cdl. 7 brs n m.. celle Publique.

ÎV:

Ho 118.—OL. DUT1BNAY. Montrtel : Ohtpeleln ft 8b.P.

e4into-
Ho 134—OL. TB1FLUVI1H, Trote-Bnier- : IA, A ta^f r"ertta. iKPM ^ÎtSÆ*Efetaîf

Anetole 
brs p.m.

ÊËrUIf®1*'X. Baril.

et Md.R., J. P- al 
, Weedon BtntlcnJ

«omaBB No 186—CL 8T-ALPHON8B, Thetford Mlnee: A A.. J. Oj 
Lendrj 8. F.. J. O. Velllèree. Béanlone, dernier Jeudi, eelll 
Perron, 7 Sri p m. 1™ gs iïïïïiïiïiv S.TOnânA rdgt Sh^: SSl, i. et fa vmdrïdli Mlle St-Lmu, 688 Pta—, 8 or. p m.

Ho 140-OL CHIOOUTIMI : 8.A., ». F^Morrler ; 8.F., Alt 
Merrier. Béanlone, 1er eendredl, e*Ue Ohiteen Borneo»,. 8 
are p.m.

No 146—CL. 8TE MAR11. Montréel : 8. A. A». Bourbon- 
■lin, SU Bâtard ; 8 F., Joe. Marob, 8* Plwsts. Réunions le 
ob 4e lundis, salle Gareau, 141 Maisonneuve, 8 brs p m.

No 187—CL 8T-APOLLINA1RB : 8.A, Emile Roueoeau, 
8. F. H. Lafleur. Réunions, dernier dimanche, salle Garaean,]

No 188—CL. LEG ARDEUR, 8t,Antoine de Lotbinière : BaJ 
Geo. Oarneeu ; 8.F., CA Bergeron. Réunions, dernier Jeudi, »■ 
près y 1ère; 7 hn p m

No 189—CL. 8T-DÈ8IR*. Blank Lake: 8.A, David CbarsJ 
pane : 8 F., J K.Ouell- tre Réunions. Se dimanche, salle dd 
Forestiers Catholiques 1.30 hr p.m.

No 190-CL. 8T-FERDINAND, 8t Ferdinand d’Hal fail 
8 A. et 8. F.. P. A. Roberge. Réunions, h 28 du mo s. salle F «H 
ron, 7 30 hr* p.m.

No 191.—CL VIOTORIAVILLB : 8.A. et 8.F., Geo. BeauddJ 
Réunions, dernier lundi, salle Poltras, 8 brs p m.

No 194—CL. ST-BERNARDIN, Waterloo : 8.A., 8. Brouille! I 
8.F., Léon Racioot Réunions, 3e dimanche

lundis,! hrs p m., seUe Qulnuu, rue Charlevoix, prés Centre
No 149—CJL ST JEAN BAPTISTE. Montréal: Chapelain. 

Rév. M Ai cia r, our* ; sb. P G.. Albert ILpstierü>A îro «ai 
Prée Noé Leclerc 874 iangntnet ; 8 A., E. A Desroches, 634 
Mentons; B F., L J Furvet, 1145 Boni ?urd 8t-Laur nt ; Md 
B,F5B»rett». *>ln Drolet A Koohel BtamtOM. »e et ta een- 
dredls, 777 Bangui iet, 8 hre p. m.

No 196—CL DUMOULIN, Yamucbtche. 8. A et 8. F.. A. j 
Rév nions, dernier dim in-he, 3 hrs p.«n., talkNo 150 - CL LARTIGUE, Longue-Pointe : 8. A., O. Kdr. La 

oas B. F.. P-ZÏ Guy. Réunions, dernier dimanche, 1 hr p ». Deeootesux.

îlihH25m=sraasalle Guy, Btourtvag
No 158—OL LECLERC, Woonsocket, R I. : Chapelain. Rév

ur,:££&%£ W
2 hrs p.m. cal ele U Cour Fidelity. 143 Main 8t.

No 199-CL BT B Vcl E, Oo Pirtueuf : 8.A. et 8 F., D. 
langer Réunion, dernier lundi, 7 hre p.m.

,»• ÏX:.n8,îj
aprè* U mess s.

No 104.—OL PIE X, West Shefford : 8.A et B F., J. 
pon. Réunions, 3 > dimanche, après la messe, à 1 Ecole

No 106-CL. LAFONTAINE, Montréal: 8b.P.O., O. roj 
rjy, 304 ue Centre ; Prée., "Pion le Du Me. 719 Çburt 
voix ; 8. A., Adél. I uval 583 Centra : 8. F., E. Beaudoin, « 
Centre; Md.E., J. W. Oo!ler«tt», 347 Centre. Réunions, 1 < 
4e lundis, salle Picard, rue Charlevoix, 8 hre p m.

No 107—CJL BT-DKN18, Oo 8trHyacinthe : S.A.,'J. O. Vl 
Mia ; 8.F., L E. Charron. Réunions. 4e dimanche, 7 hrs p m.

:
No 160—CL VERDUN : B A, J. A A Leolalr, 34 Napoléon; 

o F. Edgar 8t Onge, 179 Ate Church Réunions, le et 4e lundis, 
salle B Mivé, S3 Roes, Shrspm. AG

du fiNo 181—CL 8TE-8CHOLA8TIQUK : 8.A, Joseph 
XF., J. H. Langlois. Réunions, dernier mercredi, salle 
ohé. 8 hrs p.m.

Fortâer;
du Mar

Ho 166—OL ST-PAUL DB OBANDMBBB, OrmdMire: 
B. A., J. O. Delige; B.F., T. O. Boy. Btamltnu, fc «t 4e dln. i- 
ctaei, Mlle Leotora.

■

■mm■amami_ ■ -------


